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cial à l'entretien régulier de tout ce qui sonenie gk sèrvice. du 


culte divin ; l'Etat, les: prövinces,: ‘le$.communés,'et plus encore 
de simples particuliers, aecbrdent ou ‘donnent deë sommes con= 
sidérables pour les réparations ou M’eonstruction d'un grand 


. nombre d'églises. De nouvelles ‘communautês, soit catholi- 


ques, s soit  protestantes ‚ se sont constignées dans la plupart. des 
provinces. Iaús divers endroits: la service divin récláme un 


plus grand nombre de pasteurs ésangöliques ou d'ecclésiasti- | 
ques.. Le chiffre des communautés ditue-des Séparatistes va tou- | 
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des Séparatistes s était augmenté. de 267 personnes eton en 
avait fondé une nouvelle corhmunauté. Û s'en était aussi 
formé cinq autres en Frise, et apatre. dans la province de 
Graningue. an. 

Les beaux-arts et les sciences zont bakte avec arden. Les 
sbciétós provinciales qui ont pour but le développement des 
arts libéraux, se trouvent dans une situation flarissante. Les 
expositions de tableaux et &'objets d'ärt se propagent dans les 
différentes villes du royaume, Elles font naître de.plus en plus 


le sentiment des arts parmi les, habitants et concourent en même. 


temps chez les artistes aux progrès de l'art lui-même. De plus, | 
legoât des arts se répand parmi le peuple par sùite d'utiles 
établissements. "Il ést digne: de remarque que: présque tous tes 
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lion cabinets et les bátiments académiques àl’ Université. de, 
Leide sont. bien entretenus; quelques-uns même gat #16 apgri 
‚mentés et améliorés. A 1’ Úniversitó d’ Utrecht. les éhoseg et, 
été faites sur un pied plas 1ärge. Dans ces derniers temps Îa. bis, 
„bliothèque et Ie jardin botanique ont été dotés de nouvelles 
‚richesses. Grâce aux soins des Curateurs de cette académie, on a 
commencé la réparation des bâtiments; etion s' oecupe aujour- 
d’hui de cönvertir le local dit Leeuwenburg: dat ‘autrefjs EN 
servi d’hôpital et ensuite de caserne milifaire, eo, un. grand, la’ 
boratoire de chimie qui pour son étendue n ‘anrn-pent-ôlep pas 
son pareil. — Á l'Université de Groningue on.cantinue avéc le: 
même zèle à agrandir les cabinets et les bâtiments académiques. 
‘On espère même pouvoir commencer sous peu les evens 
‚d'un nouveau bâtiment pour Yacadémie. À 

L'académie de Delft, suivant le rapport des. Etats- Provins. 
‘ciaux de la Hollande-Méridionale, continue de répondre avec. 
Isticcës au bat de son institution. A 1'éedlekvétêrinairé d'Utrecht 


rapports des Etats- Pròvihctaux sorit unanimes à Signaler l'ex- |‘treize élèves- ont passé lanrs examens: etont btò rebus ar-’ 
tension, qu'ont prise Tes écoles de dessiti” ‘dans les villes” et | stistes vótórinaires. Les Tapports des Btais ne-disent-riëù de'l'a-. 
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que des habitants | xii de école de-médecine’ d’Uefecht.: Nous: n°Avóns ‘tien trouve 


prennent à ces utiles institutions. Ge. qui niest pas moins remar- | de particulier doncernânt Y' Athénöò de Maestriekt? reso. 


quable, et les rapports sont aussi unanimes à cet égard, 
c'est le nombre des classes de chant crééés-pour le peuple, 


strtout dans les, campagnes. ‘Dans plus d'un endroit la So- | sûr les écoles de médeoîwe de Marten,” 


cidté pour Ë wtilite geriérale est la première à encbúrager et àili 
prûpäger, Vérseignement; du dessin et de, Ja musigue vo 
parmi le peupie. Nous devons aussi dignaler Îé Jouable empres-. 
sement, de divereds ‘a@ministrations „provinviades ‘à eneourager 
les sciences ‚non seulement par Jes, stbsides;qu'elles accordent: 
sur les fonds provinciaux pour Ges útilos éthbligsements d'en- 


seignement „ mais par les soins qu'elles apportent à la conser- 
vâtion , te' rna Ja ns bir : e de nos importantes 


srchiives proviniciales. ‘Nöus’ trouvons Â eet égard des rensei- 
gnements fort curieux dans les rapports, des Etats-Provinciaux 
de Frise, „Utrecht, Overyssel et Drenthe. On sait ce que, la 
Gueldre a: àussi'fait.pour la conservation de. ses archives. En 
Overyssel on s'occupe des moyens: convenabtes pour ériger un- 
Conservatoire des doeumients historiquès et des ohjéts d'art. 
Nous ‘avons lu avec une vive „Sâtisfactiop dans le rapport dela 
Frise que la „partie la plus importante de. la bihliothèque de 
Franeker sera transportée à Leeuwarden, pour y être réúnie à 
la collection de.livres et de „manuscrits que: possède: cette der- 


‚| nière ville, afin d’y former un établissement public pour l'en- 


courageiment et le développertent des scinees. 
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vinces de lalollande-Méridionale, de Limbourg et d'Utrecht. Seconde Chamkre des Etats-Généraux. Finances des Pays-Bas. 


L'enseignement public dans le Limbourg réclame en général “Séance du 30 octobre. : . EN 
… d'importantes améliorations. : >__Dans la séance de cè jour la Chambre a requ : Pima sai ais en gans et giek mille flo- Ì 
“Nous devons dire à la louange des instituteurs qu'il règne 1e Un Message royal accompagnant un projet de loi destiné à Te OE RON ERE MOLOTES 


R . N e . H i iné ( les: 
chez eux ua zèle ardent pour l'accomplissement de leurs im- retirer de la circulation les monnaies anciennes du pays. rins le capital destiné au remboursement de quatorze nouvel 4 


Ì 2 : ete É es ë à NE se . PE d tor da projet de lot sur les g rdes coimnmunales. ci-devant Syndicat d’'A tis ement : p S s 
. sont jes sociëtés d'institateurs où ils 8 instruisent, s ëclairent et 4 a mortiss 


Le greffier donne ensuite lecture du prajet d'adresse en ré- 
outi i i f - $ onbteg us, GUILLAUME A 
se soütiennent entre eux. Nous ajouterons aussi que tous les | onse au discoursdu Trône. La Chambre, après avoir dit qu'elle ee son od ee a 1845 les disnositionidl 
„habitants du royaume sont de plus en plus convaincus queleur Í était heurense de recevoir le Roi au milieu d'elle à l'ouverture leet obs td keb pan Gb „…p ges di 
__ premier devoir est de veiller à ce que leurs enfants participent { de la session, examine succinctement tous les paragraphes du ad in arne ef hes gnd re pig 55-835 
aux bienfaits d’une bonne instruction. C'est à ceseauses qu'il | discours du Trône, nous remafquous le passage suivant en ré- tenten des Gbane alie hees en ee 
faut attribuer Taccroissement du nombre des élèves, compara- : 


ponse au $ 21 de cediscours ; n rts tdaratie f ee ene s 
a ADE ACEROLSEE dai ï En. tante dod nad ed vopi- yant prisen considèration, qu'en vertn de l'art, 3 de 
tivement aux annees anterieures, et meme dams une proportion : «Les réprésent nts de Îa nation partagent entièrement | pe arrêté ei-dessus mentionnée, et conformóment à nos arrêtòs des; 
supérieure à l’augmentation dela population. D'après les ren- 


» nien de Votre Majest qu'une modification dé la Loi Fonda- : ee SEEN on 
tt aon. £) apres "es TE° | , mentale doit être basòg sur la conviction que cette modification 18 et 27 avril, 22 mai, 9 juin, 5 juillet e16 oetobre derniers. 

seighements que noús possédons, nous avórts établi un: tableaù 

desttuation quï n'est passans intérêt, c'est celui du hombre 


beessai Tbr sat bl igatì ad-; 

»est.nécessaire, Nuus voyons aveg le plas haut intèrêt que Vo- aêlé rendu rembonrsables eelles des oblig; ions dont les ves k 

Mt RE te aen mèéros sartants étaient compris dans les 251 séries surties lof: 

; re |atee Majesò a Ure aon Altentign sur oef Uportentsijel, qe des différents tirages an sort qui ont eu lieu en vertu des arrêté! 

dEs écoles: et des élèves dâns chaqué province, portant en re- | »nous recommandons ainsi de notiveau à Sa sollicitude spéciale. d q ki eeeh 
gard le chiffre de la population, afin d’établir une comparaison. 

Nòus n'avons pas compris dans cet état les écoles de répéti- 


a repr pee de kie mr, | mentionnései-dessus, et dont te total s'élève à un capital 664 
Nous ne jerdrons done pas de vue l'assurance qe Votrc ‘Ma- |: ’ d Pp 4 
rdt age | he 2 A, 50,035,200 ; . 
Úiöns, lès ééoles du soir, du dimanche, les écoles de travail et. 
Tes écoles gardiennes, et nous nous contentons de faire remar- 


»jesté nonsa donnóe, qú'aussitôt qu’ Elle sera convaincue de là 
Ke rn dt ER] : EE. ‘ de 
qúer que ces institutions, surtout Tes dernières, Tes écoles gar- 
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vo ' « A . . wa 
r nécessitë d'apporter deschangeuients à la Loi Fendamentale, | , hence A pour les obligations à rembourser 48 
’ 


» Elle n'hésitera pas à nous faire une proposition à ceteffet.» | Ed 
_ Le prpjet d' Adresse passe gous silence le passage du discours RAS Tapper de notre ministre des Ananoen; di 29 det 


é 
zog relatif à ce qui adik ef lieu l'anvée dernière par rapport s45 (secret). 


ot 


3 


diënnes; se raultijjliënt de plus eu plus. Bes j àl Adresse. be „Avons árrêtéet arrêtons: «6 40 De kil 
hk: ___Noibredès _Nombredee Popslation } ° Lá'discassions'guvre surte projet d'Adresse quiest com- | “ Árt. let, Les obligations appartenant aut qnatorze sérieei 
-dóoles " dlêdes au ter janvier battu par ME. Van Dam van Isselt, Heemstra, Van Goltstein, | sorties lars du tiragegénêral , qui a ealieu le 3! mars.derniëfs 
publiguos. particul. en 1844. kid Ì Schooneveld et de Kémpienaër, comme insnffisant, incomplet et [ après les séries mentionnées ci-dessus, seront remboursées IR 
Brabant-Septentrional. .  _? . 37 10,258 306,61 insignìfiant, et comme n'ótant pas \'ex pression reelle.des sontie | 15 novembre 1845. Le capital géoessaïre à cette fin est. fixófij 
Gueldre kee Et 326 57 50,64 3015 _j meats vêritables de la Chambre. …— — _{deux.milliens huit cent milleflorins,  … 
etsen E { Jes rouseigacmets manquent. 1 A. Van Panhuis defend le travail de la commission dontil | _ A partir de cette date ces obligations cesserant de porter Ì ; 
wig) aal 4 a êté le président. térét. — EE Ne 
eins Eeen 6 ae lesie je _H. Dise développe les motifsqui l'empêchentd’approuver {_ Art. 2; Les déteriteurs Ets jade 
Srise “55 est 17 38.799 _ 241,551 le projet d' Adresse. et 4 Värticte précèdent, peuverit’; à partir dt’ 15 nivémbre 1849 À 
pd heel. SS 5. : 209 18 35,248 209,33 M. Duymaer van Twist fait „remarquer combien il est diffi- jours suivants, sejprésenter. au: burean de l'agerit:-da minind 8 
eht pn Ne Lj > 35,483 __187,145 cile de concilier toutes les opitùions, quand il's'agitd'un pro- | des finadces à Aisterdam ‚: pour.rerpettre leursobligatiews) 4 5 
Drente? .…. « . 127 it ‘11,283 _ 79,160: jet d' Adresse en rópönse ân discours du Frôhe.  : compagnées des certifiants pour, |:ghtentind de nouveanx og 
Kimbausg «eee OP P 6,638 196,644 …_M. van Dam van Igselé rèpliqgueà MM, van Panhuys et Duy- | pong, contre Ia, emise desqgalles,ss fera. le reinboursement 
_Neus avons encore à faire ntention des établissements pour erdee Hs silestatian pe greetie caprtal An aaien Monzanr. ig Manque des ten Ape of 
Ee A « N dszet… re. à Ja sim ie manu station ii DON enr ssenki par IES Alge : otre ministre dbs Hi 8 charge e ‘exécu ion du pr? 
ls aline ot des itis pour loonde enne een | Göncraur daveir va do Roi de nourenn au mili d'oux, of [sent arr, qui sera inöró ao Ballefin Offiil dee Los, of & 
keke ee (ait 152 élò- | W'espression du veen que le comman accord dû pouvoir légis- | copie sera transmise à la Chambre dis Gofrijstek;* « "* :”, 
haute renommée ; 4u premnpr javier 1844 il eoniptoat „Je BO | jaüf, secondê par la confiance de la nation, puisse róussiràar- | ‘La Haye, 29octóbre1845. Vreten een gern ee 
ves. La situation des revenus de eette institation.n est plasaussi, rèter les mesures qúi seront les plus propres à fortilieret à dè- | Le ministre des finances, ver votqreerEbATar ne 
favorable, Le nombre des, proteoteurs et des donatrices est di- | „etopper de plas'on’ plas,"sotis la bönédiction duCiet, la prós- |__… … Var Harts: eter verdere hans 0, 
rainuê…In,sabpide, de fl. 4000 accordé par Etat a ôf roiee | porie èn le bonheur dolanation. *  * penpuys, |,’ Yoidi ‘Tes momóros des obligations oom pris dans les 14 sé 
Le Roi.a. oependant accordé. ute subventien de 10004 orins et. he U, van roltstgin vór ique àga ementà Ml, van Lanhuys, "|ldestinées àêtre remboarsées le 15 novembre prochgins: '… zé 
eréó douze. bourses: L'institat.des sourds-et-manets de St. Mir Be venng bns tt doris le prpjet dit; trop ou trop |: Er a WE 
‚ie eu, ebqu ensuite U est. n!ilsl 


okiels-Gestel (Brabart-Septentrional), cantinue-à donner des: 
rósultats.satisfaïsants; il avait, aa dernier reeénsement 829 mer- 
bros, dantrilraants et 64 élävés. H n'est dien: éommuniquê de: 
partienlier de Finstitut des aveugles d’ Amsterdand. . 
‚Dans les-rappefts-des Etats-Provinciaux il ést parlé:evec beau-: 
coup d'éloges des:ótablissements pour les aliénésà Zutphens. 
Utrecht et Deventer; surtout ce:derniën est:louá d'une: maniëre 
toute spéciale, Lepremier dees Stalikisdemesnts pvâif as-1er jane} 
vier, deerien. 92 atiènée, le sécond.123, et‚le troïsiènie 120. 
Cetui d' Utrecht a:âté dernièrement:agraridi à grands frais. Le 
rapport des Btats de la Hollande-Méridionale ne partent d’ xu- 
cum établissement pour les aliënés. Geur: qüriexistent-encove èn ; 
Zélande seront sans doute súpprimés. Oh: était. döjà. entré en 
relations pour transfórer à Dordrecht les aliënóë, de. la Zélande. : 
La Frise et les provinces de Groniague et: de: Drenthe: s'oecù-: 
‚patent anssi du transport-de leurs aliénés dans les établisse- 
raents des.autres provinces:: A: Bóis-le-Duc on avait adjugé pour: 
la somme de fi, 79,000 des constructions d'un nouveau local pour, 
les aliónés. Ao - 

Dans le Limbourg.oh s'occupäjf: des plans d'un bâtiment de 
ce-génre à Maestricht. Le zapport de lasHollande-Septen-: 
trionale annonce que le. gouvernement insistät daprès des 
Eeite-Provinciaur pour la prompte construction d'un: bâtiient 

pour les aliónós. — Outre ces grands établissements, ik existe) 
esteore dans diverses provinces 7 hospiees de begenre plus-ou: 
rooies importants. __ (Lea suite prochaïnement.} 


» qu st nuisil le,‚puisqup la rôdagtion du 21 $ lie 959 is De ahah BB 5 sd 20 Da pe 
leg mains à ln Chan)bre et l'en bdehe de prendre Jamajs dans Va- (253, 55. 17108. eren 50 235. 74049 irt 
venir |'iniliative par fâpport à uhe Fevipiöd de ly Loi Fonda- (955 BE: iEn- dee: geh ‚ lis jdab ET 
den aen a 1255. 116” 37475 “131608 '|26% 60° 'TBae2 “To | 
Ees discussions générales sur le projet-d' Adresse sont closes. 358 "288: 90460 t° 9078212631 6 12085: 
Le prósident' iet en delibêration la quéstion de savoir si la: 257 282: 89163 “* 89539-12964 | 285 OTE "TP a 
Chambreapprouve ou nuu la tendanoe genórale du projet d'A- OBB 104 : 38120: 83400: - 265-190: ::-490h; aaf. 
dresse. : ERE En Bs: Ee ee Deden reeden aan RN: 
39 membres répondent out et 11 membres, non. La Ghambre. ie Ä vont:hier a eu lieu à La Haye, l'arrestation de A, fl. id ê 
approuve ainsi la tendance génörale del’ Adresse, et passe a la Gorcum qui a été transportê dans la maison de dètention. el ' 
discussion des différents páragráphes. 5 ‘arfestätioh é'tst opérée ‘én verta d'un’ mandat d'arrótde 6} 
VH bún’ Kychóvorsèl'adressd des’ réproches à notre diplomatie | Ghanbre de'tonseil dû teibutial d'afrohdiaserhent. Van Górsdf, } 
qui, selon: l'oratdàr,-né'dêfdhd pas avée Absez d'énergie '&t de | est impliduêrdans 1'instractioi eriinindfte bonkiuivie; en var: 
zòle les intérêts conimerciaux dela Néerlande, Ce discours en- | deb articles 91 et 97 du code pânal,: cunteb:E- Meeter, ‘Js Duméf!’ 
gage M. Luzac à proposer \'ajournement de la discussion au lens [:P‚ Mingelen et P. Ade Haaa Jr, Kors de larrostation de E‚ Met? 
demain, afin de procurer au ministre des, affaires êtrangères | ter et dee nntres accusés, Van Gorenm était absent at se Bi d 
l'occasion ‘de se rendre à la séance pour répondre aux griefs |'vait à l'étranger. ll avait.précödemnment travaillé au journal.495 
éri umórés cöhtre shu administration par le prêcèdeut orateur. | Ooijevaar que Meeter rédi eit, mais en duid dernier Ledig 
Cette propósition appuydepar MM, Verwey Mójan et Sdlibone-! retiré en Belgique, ‘d'où if èst' revena ‘après l'arrestation, der: 
veld, est coinbattue par UM. Den Tex, Gevers ‘van Endegeest st | rédacteurs et de F sâneut déestte Teartle: Bitnanche dernier 








Faber van Riemsdyk. Mise aux voix, la proposition ‘est écarlée, Gorcum avaitrfais: purattro:le prginiëf nemered! ine noet 
rar 32 voix contre 17. | feuille hebdomadaire, sous le titre de Vaderlander; (de Natioo®®- 
Par consòquent la discassign epe le ir va rola=: éorite dans le même esprit que la feuille De Oosjenaér. wd gt 

if î iti f e aveg.Ies ótats.ótran- | a zi rbe 
adden ben | vam ann ger ne err 
ML. de Kempender prop ze d'ajouts r ‚au paragraphe relatif à. ! ment mexicaih n'a pas été aplani. es dernières nouvellèd% 
l'arinée de mer et de teire un’ alnendement portant expression , G'168 da Mexique, npùs. anpreongùt que l'envoyé. fca were 
da vaen de voir fortifiër ef dövefepper notre état maritime. Cot , derandéet,obtenu ses pagsepertan… ii 4 ionen 0 00 
„| La tranguillité de la Cité mêmie n'apas été Aroublée, me” 

obstant les braits, qu'on fait courir de conspirations id 

‘ mées dans l'armòe. s 


arwehidementest adopté par 34 voix contre 16, ’ 
La seance est remise à ce soir, 7 heures et demie. 
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‘sortant des Dras du vieitlard. | ee 
Es |_ Fernand, par un mouvement instinctif, reeula sa chaise. 
— Ob, oh! dit-il d'une fois ráugue, serait-ce Ia suite de la plaisanterie dont. — C'est lui, dit à Danglars Caderousse, qui n’avait pas perda de vùe, le 


‘oneût dit que la cetastrophe venait de tirer le volle que l'ivrédse de la ‘Veille” 
avait jeté entre [ui et sa mémoire. she 


vrirent les esclantatins des convivee, si beoyäntes qu'elles fussent, et altird- 
rent l'attention générale qui de manifests ä l'instant même par un silence in- 


vans pátliezhier, DanglateP gu-ce cas, malkieur à gelui qui P'aurait faite, car _ talan, 5 


et; Ô 
- Le bruit sspprocha; troie coups retentirent dans le panneau de la porte; 
chacunregardason voisind'anairétonné. _ _ ; ie 
A pâte de la lof! ‘oria-unë voix vibrante, à faquelle aucune voix no ré- 


4 ; EE EN EY dn À rt 
| elleest bien triste. |. _— Je ne crois pas vpk pi detald Hel ‘tbop báeds viModtel, ae) 


—Pägdiù tout! «’édria Daoglars, twadid bien 'sú 'oonléalig qe j'ai dáchiré le . ‘coup retombe sur celui qui l'a fait, 


portdit. 4 — | pepier. ë Dd |: — Tu ne parles pas de celui qui l'a edneeillé, dit Caderousse. ‚dif 
: Kuvsitòt la'porte s'onvrit ‚et un commissaire „deint de son écharpe, entra | Tu nel'as pas dóchiré, dit Caderousse, tu l'as jeté dans ua edin,voilàtout. |. — Ah ma foi! dit Danglars , si l'on était responsable de tout ce quê Yos 
dans ta satie, súfvi de mitätre soldats armês, coridúité par un caperal. | _—Tgis-toi, tu n'ap rien te, tu Etäisrvre, _ Ten ten bairt bte ar EE EN NEN En ‘ 


—0ù est Fernand? demand Caderousse, — Oui, lorsque ce que Pon diten Î'air retombe par la pointe. N 
PT 


L'inquiétude fit place & fa terrear. te ne 
es probablement; talg au“: : .Pepdant oe temps, les groupes commentaient Varrestation. de 


— Qu'y a-t-il? demanda l'armateur en’ s'avangänt au-devant du commis-f Le gais-je, toi? répondit Danglars: sthr wol talgaur;: … if 
twoqmil cannáisssit ; bien certginement, monsieur, il y a méprise. ‚f Feu denous occuper de cela, llón®’ dond potter du sacbursà ces paùyrge sf many 18%. nk EN Ane Ee al Wed 
"aib STe ehEprise, M. Mortel, 'répoadit Id cómmissaire, croyez que la mépri- | fligés. ndgn an ee eerde TN netn ne |_ Et vous, Danglars, que pensez-vaus de cat Événament? „as 


se sbrn proktiptörirent réparée; en attendant, je suis porteur d'un maudat d'ar- ie 


En effet; pendant cette: oónreraatfori,: Danitds uvdit, en sóuriânt, bötréla '  — Moi, dit Dangtars, je erois qu'il aura rapporté gaalques baljots- 
rêt, ef, ee bf Kocher regret qué je rensplis ma mission, il ne faut pas : „as 3 


main à tour ses amis, et stuit conùtitué prisonnieren dident: Sòyèr trad-' chandises prohibéee. „e sega 
f 


moine qaë eciplisso : lequel de vas, messieurs, est Edmond Dantès? | qitilles, l'erreur va s'espliquêr, et probablement qúe je uvifal mèfne pas jus- |___— Mais di c'était cel, vóus devrios le savoir, Danglars, vaas. qui 4e gi 
Tous les enter Ak nnndeat vere le jeune komme qui, fort ému maïscon- | qu'òla pridor. a ult Oo comptable. Ad, eenen rent 10 Sagne 
ser vant ss digde: Bwûntjet dit: * ä — Oh! bien certdinentent, j'eri rêpondtais, dit Datilérs qai,-en ve moment, E ‚ Oni, c'est vrai; maìs agent comptable ne; aopaalt.qua les ola ge 


| s’apprachait, comrúb woud t'avons dit, di groupb pricipal. t ui déclare : jo sais que dòus ‘sommes chacgée da coton, voil. goopel 7 


— C'est mii; motie qki'vaatez-s os? mnd oud l'avons jb peideipat, : 
Dantés desceridit Pebcátier, Ein peridre Si ad re de pollcë et eitoars | avons pris le‘charggunent à Alexanlrje, cher Ál, Pasttet, «b,A,Smryatter rn) 
t î 4 . ad oM ebr 7 je H A \ 
k 


… Edmond Dante, tej NW GSAMirdlaieo,'au' nom de la loi, je vorisarrête! 


Vous ner rk IL BASE jas légêre' pdlour, miele pourquoi m'ar- 


ipèr ls soldat; únke, voltute dofyt fa portière’ était lout ouwerte aitendait àla , Pascal; ne m'en demander pag davaplage… … "zoute UD 
porte; il y monta, deus sólddts dt le'com:missaire montèrent aprés lais lá por. | — Ob! je mè rappelle n atatenaat „mucmare le pauvre-.pire sos Gouust 
tière se referma, et la voityre ze gtr Marseille. 77°} pee débris; qu'il m'a dit háer qu'il syait ponc moi ung caire deosld® 1d 
‘=kdieit, Dantès! adiea, Wiidnd! feria’ Mircétde en welaüljinnt sur la | baissedetabac. A rs eeen erde st 
baturirade: °C. Cet nb HPA eos ont Eb [s  Voyer-vous, dit Dig lef plet pilat en intro ahenarein dee iet 
Le prisonnier ntentie de dethigt dri, abel Shut dr rip dnf u dnf dé | gait une vieitd à bord du Pinnen ettlfe.aucdsegugert led gente’ 
ehird dd Watine zit pissa 'Ia rött pikt là portiëre,“örids Wa reVdik, Mordddos! | - ferdedës ne ògoyait porpyh.tout cel ;,car, comprigdepun A00 AIN 
et disparutà un des angles du fort Saigt-Nicolas. © "| aa donleur éplata toat d,ooup en sanglots, …n puagd tr nete pare! 
| —Áttendè-mnbi ier, dit T'átaätèr, je prend là Première volturd qüte je | ' —'A Hi ërfons, espoir! dit, sans trop savoir ce qu? digit, Ja pere ut 
rencontre „je êdirù à Mitooille, ol jó vond Fipporte dee oourelles. …. _/. — Espoigtrópéta Danglarp. ; — sve; oa den bondiaiss peld rete 
8 |: — Espoir! essaya det inuêmurer Earnandn mdises nh! étpu hi wm og 


ge, ieur, mais vot 
—de \'ignore, monsieur, Mals vo're premier interrogatoire voual’epprendsa. 
lore? tomprit qu'il n'y avartifknke krò bats verden: beta si, 
tunti: art tomniisdatre ceint do óf delhi pà Wait plas us homme , c'est la, 
etste de Ia löi;:frölde, sourde, múëttd. Tr rein se 
Le vieillard, au contraire, se précipitä vers itieids Piva des chóses que le 
ecenr. d'un pére ou d'ong mère ne jes er, Jämais; id pris et supplia: 
latrites et priès’ ni poovaient riën; cepondkit soli dikeegijr élai, grand 
quel eonihistdite ea fattouché. noi ee 
— Monsieur „dit-il, tranquilli ez-vóns; pent-êlik Votia fl 












8 alit niégligë |” — Alles! crièfbrit tóûtde Tes bois, allez ! ot revEhénbiGn vite!” 


gétdasTorrhalite de donansòi de safté, et, selon lot probe Fagu’on |- It yeutaprês co dóùBlk dêpart uli dadident db stlifelit'terkihë: adt toda #'agitèrqut, aucun aga ne sortit de sa bouchge,, ip elo 47412! vile! 
gegen de lui les renseigtièrdedts qed désire eù Weer bi en en oen eeste pe gees ge bint ME; PE He — Mesiieùts, èria un des convjv jee reiden alang geil 
- liberté, wr di 5 Le viejllard, et. Moroédde restörent,quelgüe’ törhp iotêy, alde dine sa | sioùré „no Voïtrel Ah! c'est M, Morrel! gonrags.nAMDIARE P ade”. 


. ue sr 3 
tupté douleaf; riälé eli teùrg jdùr se rencdatrèrent: is de rébonaurent | noùsapdporte de bonnes noavelles: © spop ent ree legen”! 
Teide deus” vietitges ‘frdppáòs tE hieaseoup, et se jetbreut das les bras |_ Marrbads ot le vieux père coururent auvdarak: de. Irhematonrs an ee 
Pad de Vautre. * 77 EEA “ef ontrêrentà la porte. M‚ Morrel étajt fort pálg- -t « Preeeit et 
Pendant oe tervps Ferviakid réitra, se verkà un verre 'd'eaú qüif'but, et olla — Eh bien ! s'goriörerit-ils d'anhé même vols …— aant fa tête; ta chhos® 
8'aBseóir sur une chaise. 7 EEE EN ‚_— Eh bien, mes amis! répondit l'arrgatgur, en econ 
Le hasard fit qe ce fut sur ùne chaise voisine que vint tomber Mercédésen | plus grave quo nous ae le pensions. 


1 GP Verina es 
— Ah gaf qu'est ce que cela signifie? demanda en frongant de, sourcit Cade- 
fons Banglärd gui jouait fasurpiide, © nee 
— Le diétje, nt rn Danblârs ; je duis comme toi : je vOis C& qui se’ papse,, 
jew’y codiprèitds rien, et je raste confandn. ° ARE 
”_ Cideräosbe chercha des yeux Fernand : il avait dispar. dt 
Foute la'scène de Ia velfle te reprêsehta alors avec une effrayante laciditë ; 


velt 


Cie 
EL ze 
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remporté un aväntage considórable'sur les Ärabes révoliés qui 
êtxient campés dans ce triangle êtroit que förment la frontière 
du Maroc, le cours de la Tafna et la Mer. Mais Abd-el-Kader ne 
s'est pas laissé prendre dans ce dófile, et in fui avec sòn escor- 
te, de 2,000 homimes, avant la lútte. | 

‚Le général Lamoricière s'est mis immédiatement à la pouúr- 
‘suite d’ Abd-el-Kader. Ms 

Parmi ces rapports il yenaun du chef d'escadran Cognord, 
qui, après avpir reen cinq blessures et s'ôtre braverent conduit 
dans \affaire de Djemmâ-Ghâzaouat, a été fait prisonnier avec 
95 officiers et soldats, dont 58 sont couverts de blessures. 
> Le général Lamóricière écrit de Nedfoma le 37, après cinq jours d'opéra- 
tions,dont quatre ont été des jours de combat contre des multitudes armébs et 
- dans des montugnes da plus difficile accès. Parti de Ghazouat, il a pénétré 
daus ces montagnes par Un:colescarpé que mos soldats ont franchi avec audace 
et rapidité, malgré le. fea très-vif de cette masse d'ennemis échelognés sur 
teutes les hauteurs. EDE 

Trop souvent, dans les guerres de ce genre, on attaque des positions ùni- 
quement parce qu'on y apergoit l'ennemi et‘pour la seule. satisfaction de le 
combattre; on perd du monde et on fatigue les troupes pour cet unique ré- 
sultat d'amour-propre militaire. On verra qu'il s"agissait ici d'un résultat plus 
important. Le plan du général était de couper aux populations insurgées, qui 
s'étaientaggloméróes dans le Trara, la route du Maroc, et oa même temps de 
les refouler sur lea câtes de la Múöditerrauée. Ln présence d'Abd-el-Kader exi- 
geait d’ailleurs qu'on déployât une vive énergie paur prauver aux révoltóa 
que son appui ne pouvait les préserver de nos coups. L'assaut des gorges 
d'Aïn-Kebira devenait douce autre chose qu'un brillant épisede de-guerté. 

Le plan.du général Lamoricière, bien secondé par le général Cavaignac, a 
complétement réussi.Les Kabyles ont été débusqués, rejetés dans la direetion 
où'on voulait les pousser. L'émir lès ‘a laissé eraser, il a esquivó lo coinhatet 
ita fait reteaite-avec les 2,000 cavaliers.de sa deïra et du Marot, an milieu des 
huées et des imprécations de ces malheureux qu’il livzait à notre ntercì. Les 
populations, poursnivies pendant deux jours, se sont trouvées cernées dans.le 
pâté de montagnes qui förnie la cap Noé et ont fini pars'entasspr dans une 
' vallée profonde dont nos troupes cauronnaient les hauteura ; il d's aváit plus 
qu'à les exterminer où à les décirner par la fusilladeet lesohus: C'étaitle 
moment de venger nos dósastres et de punir d'affreuses trabisons. « Nais dans 
la disposition d'esprit de nos troupes, dit le général Lamoricière, la vengeance 
eùt été trop sévère. » Il a donc accueilli les supplications des insurgés. Tout 

le monde louera le général de son humanité et d'avoir si noblement fait 
contraster le caractère frangais avec celui des barbares de \’Afrique. 

Abd-el-Kader qui a repasséle col d'Aïn-Kebita, se retiralt à lopposé. de la 

côte, versla Tafna ; mais il était encöre suf la rive gauche de cette rivière. On 
he savait pás s”it allait la traverser pour g'avancer dans la direction de Tlem- 
“cèn'ou de Mascata, ‘Le góaérat Lamericière annence qu'il se reset on marche 
te/18 pourisuivre t'émir avee sa-division et toute sa cavalerie, qui compte 
1,000 chevauz, …_ Lit VL ek 
„Toute Ja tribu de BenieAmer est désormais en état de döfection, Béjà les 
Beni-Amer Gliargbas (ceux de touest, sur ['Ísser) ataïent été douletés et em- 
‘taends par l'édÂr quand il se mantra sar Ia rivé Äroite de la Tafana, dvartt V'arri- 
vée de-générat Lamoricière, Maintenaút le soutèveent vient de s'opérer de 
‚Uni-même ches les Beni-Atmer-Chefagas, ou de l'est, dont le paypse sapprocho 
de läSchka, ou lac salé d'Ôran. Toutés les tribus de la subdiviston de Mascara 
sont également soulovées, Le colonel Géry , réeemment nommé maréchal de 
câtnp , 'aptàs dvoìr approvisimùaë le fort de'Fiaret ‚ò Pextrémité da Tell, va 
opérer. dans lúntérieur , moins pour obteuir des s0ümissions illasoifes, qie 
‚pour se corbipter avec lessautres générauz, dans le but de s'oppisprautmou- 
vements ile l'émir, tout en ade ges-ocpasions de châtier, fee. rabeibes che- 


“min faisant. C'est là en effe Je meïlleur parti à / gndre, . 


EE OC des édifiees sortirent coinmede sousterre; les colonsäccoururent 

Le Times contient les lignés suivantes sur le récent voyage (del Inde'et même dela nétfopole,toutannongaitque Hong-Kong 
de ML. Thiers en Angleterre. allait: devenìt one dés plus florissantes cólonies britanniques. 
Miis ‘on ne'tarda pas à s'apercevoir qué le' climat, ôtait très- 





































































“* “Tandis qu'on s'öceupait à Paris des négociations ppur retenir 
is: fharéchal Soult à la têle dy cabinet, lag pmen ‘uialsáin , urtuat pour les Euúropéèns et qú’il serait difficile de 
„deFoppositiou vehait,à L'exeinple des ppgerains edes bommes | cröer'eii ebt endroit un établissordht gat pût prendre dö grands 
_d'Erat'de notre teln, vande une visite NM Aogleterre,, Nous ae | dévelöfipements, W'irisatabritg du” s4jour. devant écarter tons 
pouvons être insénbibles au desir böjdent qua en M, Thiers de | vens Gui auniieut lidée'Be weir s'y, Btbr, Dôs lors l'objet prin- 
cipäl qu“on ávait ed èi pub d'avoir adt possession impörtante 


dissiper par cet{& visite, les pré ventions hgstilesà. lÁngleterre 
eontigüe à Vertijfré cliinb?g, , n” était qf'à moftië accomplie ; il 


fällut songer'à fotmhef úh' attre établisscrient ‘dans des eondi- 





























































w'on aaraît più vataretlement Îui súpposer d'après sa, conduite 
ûblique et ‘sed écrils les'plus. récents. Mais lursqu'an komme 
alissì ‘Eminéht dans là politique. eoimtne dans les, lettres, met 
Mi pied sur les'Fivages de l' Angletèrre, il ne rencontreni des ad= 
Versaires nì des eritiques. La courtgisie de notresociëté et l'im- 
“Pafsion naturelle d'une bonne éducation lui assnrajent un ac- 
Cueil non-seulement distingué mais encore cordial, et i] parait 
"qu'ild'a reconnu de la manière là pläs convenable partout où 
Je peu de duróe de son séjour lui: pefmis-de se montrer, Son 
sent-but politique, si toutefois on peut en attribuer un à són 
‘voyage, a ôté, paraît-il, d'effacer le souvenir d'anciens diffê- 
Tends et de se placersur le même pied avec les hommes po- 
litiques de.nos divers partig, M, Thiersa étó invité avec la mêmel 
politesseamicale par lord Lansdowne et par lord: Ashburton ; il: 
a ewdes entretiens avec lord Palmerston et lord Aberdeen. Il se-. 
rait absurde de tirer, de graves eonjecturos: pòlitiqnds-súr le: 
simple éehango de:civilités dans, le cercle de la vie pri- 
… vêe ; mais nous oroyons,devairleinentieaner parce qu'il sestä. 
dömontrer ln gagesse d'un principe dans pos relations G{TA0ge- 
fes ‚sur lequel nous avohs;sonvent ingisté ;, rien p‚est. plus de 
“Úáture à compromettre ces rapports d'amjtië avec les nations 
Yaisines, qu'il est de notge devoir comme. de, notre Interét de 
“miaintenir, qu'une pródilection imprudente au exclusive pour 
Un parti platôt que pour‚un autre dans un pays étranger; ratta- 
cher la politigaë dé laquelle dôpend la paix du monde à l'as- 
Gendant de’ tel miknistêre etranger, c'est édifiersur uno base 
‚ räs-peu solide, et sans pféténdre prendre aucune part aux lut- 
‚Side des parlis dans d'autres états, il est essentiel que ‚nons 
‘Woyons prêts à nous tenir sur le meilleur pied possible aver tous 
es gouvernements existants sans renonnaitre aucune distinc-. 
_ Won de partiset sahs prendre de décision qye ser leurs, actes, 
… pour nos relations avec Îles gouvernements. Nous ne désirons 
Gertes pas voir ME, Thiers revenir an pouvoir, mais nous ne 
meltons oullemanten;doûte sd sineökitó,d rèpulipr.toutesqui. 
a élérdit et berit enntre \'Angleterra axen Ja gamctiag de l'op- 
position, parce qu'il n'est pend) Bg AAN gp inmens 
P Ds leus: pringgere.gte mal vaillnatos dans leun:tendanos, :M:, : 
_Khiers.aplussdewivavite-d!iigination que doefwrosirdelle de 
volonté, et ses tentatives gbuvertiërientales ‘en 1836 eten 1840 
Ont été chaque fois: pour’ sa" 'töpntation d'homme d'Etat 
‘anfkeheux òeueîl; tuais ia trop desens pour ne pas reconnaître: 
qu'un système arrêtó,d’ hostilité envers |’ Angleterre serait aussi 
_dmpraticable qu’ absurde get gouk safes. diëposesà lui attri- 
buer des vues plus sages que les homiaes de son parti ne nous 


‘tiois mois’ defávorabtès; nd ln 
” D'aptès letraitò de Nankin, l’Angïétbrfe,devait occuper l'île 
de Chusan comrtie garantie du payeident des 21 milliens de 
dollars qui avaiënt étò'mis à la chárge du göuverùement chi- 
nois par une clause. de ce traité, Cette île s'élève près de l'emn- 
bouchure du fleuve jaune,sa fertilité, la salubrité de son climat, 
sa situation à quelgres lieues des côtes de la Chine ne pouvaient 
maaqner d'exciter la convoitise del’ Angleterre. Aussi, aujour- 
‚d'huj que la Chine, est près d'avoir seldé jusqu'au dernier dol 
Jar,, la Jourde.indeunité. gue ses-vainquenrs-lai avaient impo- 
sée,qu'il faut abandonner legagequi servait de garantie pour ce 
„paiement, voyong-nous, des ageuts de lAngleterre tellement 
‚prêocoupês de l'idée.de. le,gasder. qu'ils. songent 4. traiter 
‚avec l'empire céleste-pour. lhedesiina. de; ce point important 
d'Geoapation: mn | 
Ge projet pe pouvait mnaquer de reneontrer une vive sympa- 
thie dans la presse-deg prêsidences anglaises de \ Inde, inais quel 
prôtexte trouver pourjustifier celteidòe d'agrandissement ? La 
prösenee.de \'amhassade frangaise dans les parages de la Chine 
en a fourni un tout prêt et tout nature}. Les Frangais conyoitent 
de leur côté l'îlede Chusan ; leurs intrigues,n'ont d'aatre but 
que de se la faire. còder par tes Chinois et l'Angleterre qui ne 
doit pas le pérmettre dans les intérêts bien entendus deson com- 
merce ne peut mieux faire que de se faire adjuger cette riche. 
possession afin de mettre un terme à toutes les intrigues de sa 
rivale. Voilâ,snivans las jermaux da Bpinbay et de Calcutta le. 
‘motif du voyage de Manigvinery Marin: ils ne doutent. pas: 
que le gouvernement de la mêtrepole n'entre parfaitemeht dans, 
cesidées, mais tuüte la presse de Londres no se montre pas aussi : 
favorable à ce projet d'agrandissement,: … pats ; 
Le Morning Advertiser, après avoir dit qu'il ajoute fort peu: 
de foi aux’ pibtendaostiitrigues did-Féäfdáis, ajdute? # Qaant à'! 
l'oecupation de Chusan par \'Angteterre, après le termestipulé, 
nous tufi8Sbinmes:dójhà pffdponces sur oe point. Uié dussi mon-, 
strueuse usurpation e3t ishié pròtexte ét si nous vóblions l'àt-: 
‘eomplif, päffearide'od Bar tjolerice, nous sonitnds assutés qu'il 
en resniterait'une guethé dans Taquêlle les Chindis mieax pré-, 
‘parës qu’éh ‘1840 po'ùttaterdt n ie repousser honteusement, et; 
et nos ponrtions perded' dik 'dés années, sinon pour des sië- 
vlès'leë dvantages couidiridrciaux que notre courage aussi bien:| 
qüë datPe moderatidn housa conquis.s nn 
“Ld Times pablie à éé sujet l'articlésnivant : ’ 


NE DEE a Oe 
ven te Neuvelles.d'Allemagstelguij: «16 
f Lù presse allemande eohtinue à:seiprdoevisser aetd do vilin- 
B À Je de ea Nr | -térêt des négiciations tantôt rompues êt 'lantôt vephisesen vüe 
«Nous commengons par döclâret qu'il nous est impossible de Grofre à une |ge l'abolition du péageisur 1é Snad,.Les cÔrresponda nes -de 
telle imagination. La Chine s’est montrée trop loyale et trop'sage pour nous, Berlin veatent voir une circonstance favorable au sttceès de. bes 
faire aussi gratuitement une pareible tasulte, ct pour se causer.ù elle-même \ sbat Ee Sema d id rai 
un pareil dommage… Sans contre-dit ‚une transaction de la nature de celle neêgeciations dansle séjour que le Mintstse „danois des alfaires 
‚dout ou parle aurait un caractére hostile, er la part de la Chine, soit de la; étrangêres, M. le comte de Reventlow-Criminil, à na 
‘part 'de fa Fraute, Lebon Sens indiquë, én'elfut, que'ce quiest nuisibleà uu ti: . Ô se, Malheureusement, le traité 
spkeye dot bien prés ge lauwe biitete dhostiticd ectvers lui. Ee prestige de In | ment dans la are la ie vane nà da fin. de année 
souverainat6 brittngigue est ‘etupreint aur I'ile de Chusân, et bien des dandes fj CME la Prusse ef e Danemarck mn EXpre qu à hae 
s'érouleront avapt.qu’uneyintsusign étrangère cesse d'avoir le caractère d'une if 1891, et ál est inapossi ble d'espérer un vésultat anopt cette,êpa- 
violence à l'égard de la Grande- Bretagne La cession de Chusau à la France | que, dinutant plus que per snite d'uneiadifférenee-iaexplicable 
de la- part des: puissnaces zaasitines,: le gonveraêntent: prüssion 
est'seul} jusgu'à prôseat à demander la suppression de ce:pôage 
enéreus-et vexateire pour la marinede tous les pays. … u 





permettent de le supposer. 

Le Times ajonte que dans’ sesTappêrts avec les hommes les 
plas éminents du parti whig, M.,hiers.n/a, pas dû gencontrer 
Oef ews ee ton miatveïllant dé rodomóûtade:qu’ où, trouve trop 
î he les joúrnaux de ce parti;;ileespêre que, \'ax -minise 
Herren Ì sle 'á pk ranoes, mis que le: 
























ie parti, réellement hosti 
… dósir doraitiaht 68448 maintenit eit’ toùtokeidconstance les rela- 
_tions amicales entrades deux pays. ns nen 

… Pour éerire ces phrases le Times a dû onblier qe quroique 
… Wappartenaat pas 3u parti whig, il n'en a pas moins Óté de tent ; 
temps \'un des janchauk vù cet esprit d hostilitó contre la Fran-; 
8, ‘qnfil dit ne pas exister, s'est manifostó dans les termes les 
Plas amers et les plus malveillants. - 


resadhhië iN trip a un teibinpbie dhun côté, flop á uiië défaite de autre, peur 
gie Yorgudi de velik-lä'rê: s'accrât pas, pour qúe fa lengauimité de ceux-ci 
n'en fût pas. Emnes :: 5 ot eren ride 
Et puis, qu'est-ce que la France a.à fajrejen Chiag? La France boit-clle,du ; 
thé? exporte-t-elle des tissns de coton et de galicot? Les Chinois boivent-ils 
sou vin, be patent-ils de ses’ ‘ddatellés ou de ses soieries? En dehors de l'Eu- 
tépe, qu'est-ce que la'Fräuce peát offrie ‘sg antres peuples, sinundes baton. 
netéga, des bowlets et-des Lomhas ? Sa. destine est grande; vais olle est uni- 
guement europgenne. Ilya comme un oprata magique. gui Venforme optre les ; 
| montag nos et la, mer. Dans ce cercle, elle-peut vivre at dèyenir féconde; hors 
de ce cerclé, elté rie peut que détruird, Cól hid, pouf ale, G'èst ua mot impro- 
pre qui h’indique qu'une position militgire gyáut ‘des diffientués spéciales. 
Camsmeree, mot impropre encorescela veutdire intrigue, quand id s'agit de la 
France. Les nasires marchands qu'elle euvaig dans la Polynésie,et dans.l'Aus-_ 
tralasiesont frétós pour dès wuyres de mort, et ne rapportent que des car: 
et, SP ae sf dreke hein mm Ees À Wd vei 
gon de calamités. Tis úe foat gucdne alfüre,'à thoiâs qu’ils n”atent Ta bonne 
| fortiine d'arriver sar un inárdhë où îl y adu sèng ä rêpandte, etc,, etc, , etc.» 
=ghri e OER ; Rr K n FA si en 
Ne EL sert geh od te MNouvelles d'Alger. Tnt 
… Lé'gagverrihtetHijpais vacant de f4ire publi Ies rappe 
Breek Mn rapports 
sur fes ÖVENSAiERtsd Klgérid' akónces par döpéchie tölógra- 


)hique, Ll rêsulte dec Bporg hae Dral Lditioripière 
Pr; ien ann ench blaf En afie rg ge 1e Ig al, k br hae 


La inission confiée parle reide Prusseà M. Snethlage poar 
prevoquer une conférence protestante, à laquelle. les „btats, alle- 
mands devaien/ envoyer des reprêsentaats, pe parait pasavoir 
le gpecès que [e gouverndment prussien s'en òtait promis, Jus- 
qu'à présent fe Hanovre et la Hesse êlecterale,sopt les seu}s ôtats 
qui aient accueilli favorablement cette propositian,, Les dughés 
de Saxe-Weimnar, de' Saxd-Gobuurg-Gotha et quelques autres 
états se sont pnoanpneés BONE. ; 007 on egens at oel 
Le synode gonêral de 'òglie Hibro Aooraite ien d.adsener 
| ane leitre,anx catholiqaes-allemgnds de :Berlin pour, lag ox 
pritner leurs sympathies; tout en blâmant, leur ‚profession de 
faï comrqe trop vague illgar offre pourtant aide efsegonrs. On 
né sait pas sì les. gathelignesrallermands acpepteront cette offre 
de secaurs pécuniaires comme ils ont fait pour une propesitión 


sombtable deAiaglise ong lipo: » wai nn tj nr ite £ 





_ La Franee ct rAngleterre. ik nd 

L'arriváe à Londres de. M. Montgomery Martin, membre du 

“Cqrisdil législatif.de là colonie de Hong-Kong et le but de son 
voyage ne sppt pas,de simples faité jij doïvent passer inapergus. 


À 


_Ä ne s'agit: js sais ordAngleterre qoe de l'acquisition 


_ d'une houzelje cótonteen’ siert eì ©'estipotr:engager le gou- ' 
— verneiheatälentemer ëtr'depöint des négecistions avec le cè- 
“destereinpire, ue M. Martin est venu ek’ Ánglererre, 

Par le (raite de Nankia , la- Chine, onse le rappelle;' ede 
_V'Angleterre Î'ilede Hong-Kang pour y-former des établisse- 
_* meuts. Le gouvernementibritanniquë se mit inmédiatement à 
_ Veeavre pour y oréer une colenie;;en pen de mois des bâtiments, | 
Nd = Ree - AE Be Bet : Pers 
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lezà bord, je vons 


sf Balin, dit AL Morrelävee un s9upir,- nous verzonss: al 


ii En Ve tE Te Bern 
— Oh, mofsigur ! s’écria Mercédès, il estinnocent!: 
— Je.te cros, répondit M. Morrel, mais on l'accuse, 
=De quoi-done? demauda le vieux Dantès, 
—D'être ua agent bonapartiste, — … … IE B 
— Ceux derneslecteurs qui ont véenr dans Pépoque où se passe cette his- 
_ taire, se rappelléront-quelle terrible aocusatien c'était à oebte-poquê-là, que 
…Stlle qe venailde formulèr M, Morrel, weet bre Ds 


br EPN ve et ene PRD el, onderen Of 4 „ 
“Je ni’ën, serais bien gerdé; donde! fours feul'bas Daûglárs; ‘vous 
gaver: 'bièts Yu'ù éáâbo de vat bible MPBoR Ed ‘Morrel 5 qui ast vi: sous 
} V'antre ek qe aótcache pas sa peradepon aten paer ‘de regretter Nape- 
| iéou; j'aurais eu peur de faire tort, à Eilmgnd ef ensuite à vous; il yp des cho- 
ged qu'il est du devoir d'un subordonné dif Brea son armatenr, et-de cacker 


JrOJOURBe U sn nn epen he in Bren ee dr. 
5 Et il qiffa lea denagmis peur prendre le chemin du palais de justice, - 

‚ — Ei veis, dit Dandfers à Gaderousse, la.tournuro que prend (affaire: As-tu 
encore envied'aller.gontenir Dantés maintenant? os, 
… — Kon, sans deate, mais o'sst cependant uaaterrible.chose qo’une plai- 
senterieqúi ade pareillassuites. EEn 

„Dante! qui Ka faite? ce ‘n'est af toi, ni moi, n'est-oo,pas}.ctes Rernand. 
Tu sais bien, que, qäantà mo, j'ai jeté le papier dans aa coin ; je. croyais môr 
me l'avoir déehiré. … …, … id 8 hant oak en 

Non, nen, dit Cadereusse: Qk! quant à opla, j'en euissûr, jole vorsan 
coin de la tonnelle tout froissé, tout roulé, etje voudrais mâme bien qa'ik (â 
encore pu je le voie), Been BDk de ele en 3 ee EE eer sdk 
or Qpe: veus-tu? Fersand Vayra, samapsé, Fernand l'ausk cop é ow fait.oa- 

An ; aur a pent-être, Envayé, ma propre lettre! Keureusament-gue j'avais 
° gguiek mon, € Wree. VE kit nie en asphed sor” 
„mr Mate, tm savale done que Dantès eonspirait?, … 2 : 


sEvérement aux autres. ” En 
— Bien, Danglars! bien! dit Farmatejtr;verid étésúti irkybegitgoû bn 
‚ Mercédès pousaa un ori; le vieillard se laïssa tember sur unechaise; … ……. } j'avais d'avanoe pedeé à vous, dans le cs où o&rpauvre: Dautis Git-devenu ca- 
== h ! meterrtura Caderousse, vous m'aver trompé, Danglars, ct la plaisai- | gifaine du Pharaon, nn rt er ern eh E 
tetie.n gtó faite, maisje we veuz pas laisser mourir de douleur ce vibitlerd\út j_  — Gemment cela, wossleur bi St BREE SAE 
Site jeune fille, ef;ie vaistous leur dire, en … sr _Â*'—Ouì, j'avdis davanee demäpdë à Daktês de quit péndait de’ voos, ét sil 
… =— Tais-toï, malheureux! s’écria Danglars en saisìssant la main de Cade- f sardit-quelgue tépuguanee à VOUS garder à vetre poste, car je ne sais pourquoi 
anne enden ier pas de toi-même; qui te dit que Dantès n'est pas vó- | j'avainenwremarquerqw'ikyavaikdufroideutre veur. … 
liibsent coupableR:le bâtiment a touchd à l'ile d'Elbe, il y est descendu, j. Ei que yous.art-ikrépendu? en EE ied 
“at “Etre: ton an jourà Porto-Ferrajo ; si l'on trouvait sur lui quelque lettre f rete croyait effoctivementavoir eu, dans nae girconatance qu'il ne m'a 
qui Te coufipro ette, deux qui l'aarsient sdutenu pdssgraient poursehoern- pak ait ‚ ddetquies tórtä ik vers vous, oils que tohte porsonae qui aváit la con- 
Ber en EEN | -Aunoe de'tarimatdar; RAU Id Bende: ST rte sE 
Gderouss, úvec Tinstiact rapide dè l'égoïsme, Pomprit toute la soliditó ij: —L’hypobrite tmurmuraDenglars. ; et it de d : 
ate ‘| — Pauyrg Dantès l.drt Caderouspe, g'estum fait qntil étaitezcellent garcon, 


aes 


ve 
eej : 


ze ifs 


vozgihinadrh Eltjo 


rog Arta sis: » 


; C8 ráisonnemeunt; il regarda Danglars avec dea yelx hóbétós par In. es nes is Je, DE savale rin. manda, Comme je fel ni ditaisleua. dice noo 
St par la douleur, ct, Se, un pas qu’il avait fait en avant, il en ät eej vin Cui mais erf attendant, dit M., Morrel, voilà Ja Pharaop sans capitaine, ichnatbin. päs autre ,‚chosp. U parait ee pipe stai-ditdda.ndritg 
dn ede ae as HUE Or TAC Diinglarsy il faït EépBrer… puisque ndús, ne pouvens reparlir quê $ en riant, ven gba aNdetenen 
— Aftendbabalors, marmura-t-il. A te ACE ‘P'dade trois mis, gea d'ici hi vette Spotfde Datöisdrh afs a-tibekié…, … + — C'est égal, reprit Caderousse, je donnerais bien des choses pour que tou 

— Oui, atiendons, dit Danglars; s'il est innscent, on le'muétra én Aherté; i — Sane doute, mais jusque-là ? N gt vG 


te oette affaire ne fût pas arrivée, óti-dú'fnöîre pöùt L'ölte mêlé en Ben à toute 
cette affaire, Tu verraa qu'elle neus pisa fBaaglars! 
=— Si elle doit perter malhour à quelga’un, c'ert #a vrai coupable, et le vraì 


Si est caupable, il est inutile de se compromettre pour ua conapirafeur.… Ee 
=z Mors, pärtons, Ë ne puis rester plus longtenips ici, ee, 
‚TT Oui, viens, dit Danglars onchanté de tfùuver ûn éompagnon de retraite, } 
Vies, et laissons=les se tirer del comme ils pourront.” Ke EERE 
Us partirent Emden} Ste vatu Vappuis Ào'Tw jeunesfilè, prit Mercédès: 
e. ‚Par, laanain et la pmgpa aur Gatat ns, Leg amis de Dantès ramenèrent, dedeur f_ 
Si äuk allés de Mei)lan, le voll presque évanoui, ede 
5. lentât cette.rumeur, que Darilès veanit d'ftre arrêté comme agent bona-:: 
‚_s ®ârtiste, ce rópanditger-toute la ville; 79 
en Eussiersvadake la, ion cherdhinglará? lit Me Morròlen rejoignant. 
bag eert oomptableet Caderousee, car jh regag pait lui-même da ville. en toute 
: te, pour avoir qhelque nouvelle d’ Edvnnd par ie anhetidnt. du pregureur. 
eLroi, M. de Villefort, qu'il cennaissatt un peu; auricz-vous oru cela? k 
San Pamermosreart reboot VERRAN, }8 waren en pes Berten sins 
vaig … Miatik/avait râlâché à iest Elba, et cette rolâche, voysto dardd, m'a- 
Päru suspecte. 
“>Mais.aviez-voug fait part de vos soupgons à d'autres qu'à moi, 


omen pientjuagve Ik ang vaigi,: pg og que je 
„connais le mauiément d'un navire aussi bien 140. ;9 premier capitaine 
godrs-vdilYhoela vou bffrite là Ati be dan 8 del Voi Las AE org 
1öfequê Elmend soMita de prisold 2. voUP nat bz petsónme à zedidkdiet vive Î 
prendra saplace ret stnbdasmienbeus sai tout) u: „ uisdourg =d dè'tedt oela, et-l'orago passer 
art Morel, Da he Pan ed e,doakePre- marga dik Gaeronaeoren: 
nez dong le conimandement, je v toriseget anrvel 6 ij Cirigeant vers les alhéea de Hef 
il ‘ne fat jaihain, Heeldde le Aut aen, qua ‘leé alfaï. ini-dns ee at Tl ï 
rès soúlfran és! 6 :: 4 en is gut dn EO dr GEE et 15: - LE Boi, dit Daagiald 4 Td Â \ at toutriute qúe j'avaìk prêeuês 
rade Seyen tramquille, monsieur; mais peurrk-twonde/veir og moins, eo bon j| 1e: voilà eapitaine pat idee titnbéeile de Caderdusse peut 56 teire, 
Edmond? $ REE LT Sapitnina kout. de bonn Mirsk dona que le cas où la justice ralâcherait Dantès ? 
‚dev ug, dirai ehs tant, haure, Deoglara: je vaia ächer de-parler:à mf Oh! mais, pigntd-tril enen an,egurice, la Justice est la jastiee, et je m'en cap- 
de Vittefokt, ét d'in örpédar près e lui ón faveur de prisonnier, Je sais bien|} portekelle. ‚ * …… … …_…- Ee et EE KEEN 
que éest uh royatistb'ertagé; Rais tabrdiablo Mout royaliëts'ët procureur du:} Et sur éörtofibs itis uit bardde én’ domndrit ordre bá bitêtiek de la èon- 
roi qu'il est, il est homme aussi, et je nele orois pas méchant. . : …:{-daiye à bod dui Phháraon, où: l'armateur, ón se le rappette, lui avait dooné 
— Nen, dit Danglars, mais j'ai entenda dire qu'il était ambitieuz, et celqg se | rendez-vous. oat 
resseuble beaucoup. he (La suite d demain.) 


‘caupable c'êsì Fer naad et nou pas nous, Quet ragtkeur veur-tu qu'il nous ar- 
‘Tite, à haus? ‘Nous aid ri dna ie vam 1e 


igne:d'aldieu:à Dânglara et eh sa 


in pina avant Ia. tôte et 
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‘Le premier synode des catholiques-allemands a tenu sa pre- 
mière séance à Berlin le 24 octobre, Les représentants des pro- 
_ vinces de Poméranie, Brandebourg et Saxe (prussienne) assis- 
taient à cette assemblóée, ie 
La Gazette d' Augsbourg annonce qu’ un mouvement de réfor- 
me commence à se manifester au sein du clergé catholique 
badouis. Les prêtres du chapitre de Gusingen ont demandé dans 
un mémoire adressé à l'archevêque de Fribourg de modifier 
l'èdacationdes jeunes prêtres, d'après les principes de M. de 
Wesseinberg qui veut surtout voir êcarter la théologie scolasti- 
que, d'instituer des synodes, de supprimer le célibat des prètres 
et d'introduire généralement la langue nationale dans le ser- 
viee divin. Le clergé.d' Heidelberg a adressé aussì un mémoire 
_au même prêlat pour demander l'institution des synodes. 

„Uneexposition destinée à fournir des secours aux catholi- 
es-allemands a été onverte à Berlin, Dés dames sont à la tête 
de \euvre, qui a déjà produit d'asser beaux rósaltats, Plusieurs 
„dames ont, pris la parole dans une assemblée générale, et la 
Gazette Uainerselle allemande dit que des discours remar- 
quables ont été prononcs. 
5 De een nend 

… … ___… „Neuvellesde Belgique. 

Voici les résultats des êlections du 28 octobre : 





















. . nee BRUXELLES. 
Quinze conseillers sortants. — Nombre total des êlecteurs 
inscrits dans: les quatre coltéges, 3,541 ; nambre des votants 
1797, Oát ôt 6las : MM. Orts, conseiller sortant, Vanderlin- 
den, notaire à Bruselles, Ang, Blaes, ancien rédacteur de | 0b-: 
sservateur, Duepétiaux , inspeeteur-gónóral des prisons, Ran- 
wet, canseilter sórtant, Boëtz-d' Hamer, jd., Devadder, distil- 
Mkttúròt.beassenr, Frnmper, docteur-mêdecin, Verhulst, che. 
svin, conseiller sartant, Xhienpont, id,, De Donker, id, Jales: 
„Bartels, avoert; Gendebien, conseiller sortant, De Hemptinne, |’ 
„id, Anspach. © 
Ainsi tous les c 
„ant êté.élus. on 
L El 8 GAND; Se 
‘Les êlections communates de Gand onteu lieu avec le plus- 
„grand oaling et sans ancune lutte. Ausi il y acu fort peu d'em- 
-pressemenkde la part des blecteurs à se rendre anx-eomicesy sur 
plus e 1,800 êlectears inscrits, 834 seulement gnt pris part) 
har deratins. Tous js prdidats propiiby, par I'hdsdeiation li- 
“'bèrale ont ótà élus, savoir + MM, Von, Pottelsberghe ‚de la. 
„Potterie, conseilter sortant, : Rolin,.id., Metdepenningen, id: 


andidats présentós par la Socièté del’ Alliance 







il ya des vacances. La majorite du conseil a òté’d' avis qu'il 
voyer aux chefs politiques respectifs les insteuctiëkehôoessajreni 


sont dejà-signòes, à oe qitlersaastre,'inais 
été expédiee. » - 


questióu sì difliètle-des“tokind, et qe verte sòlatton sera publiée: 


en mèrue tenips'hab led travan sur te nudvéau tarif. Notre opi- (|: 
nion sar la libertê de cútbinetee ér la-Hécipruehò iùtéernätionale 


‘cette question vitale’ p 
‘toutes les dissideneces poli 


3 
1. 


mée par son organe officiel, pour motiver ce retard, est la né- 
cessité d'avoir du temps devant soi pour terminer les réformes 
commencêes et pourvoir le résnltat du système actuel de gou- 
vernement : « Attendons, disent le ministère et scs amis, atten- 
dons que le nouveau rêgime administratif soit terminê ef_con- 
solidé; et qre tuutes des.autres róformes sbigat arrivóes à leu 

point de maturitó. Attendens qua les affaires de Rome aient ea | 
un heureux dénoùetnent et. que. notre politique. ait. obtenn:Ié 
triomphe auquel elle aspire dans toutes les questions pendan4 
tes ; alors nous róunirons les cortès, pour qu'elles examinent et 
jugent nòs actes; alors cefte.convoeatjen, n’aunra pas los incons 
vénients qu'elle présenté aujourd”hui. » Mall benne tou- 
tes ces räisóns spêcieuses disparaissent devant cette presgription 
explicitede la loi constitutionnelle : « Les corté3 doivent seréa- 
nie tous les ans. » Espóroús encore, malgré tous les bruits con- 








— Le 25 de ce mois est mort à Paris,dans an âge fort avancò 
M. lecòmte Ver Huell, pair de France, vice-amiral, grand'- 
oroi dedivers ordres.n 1 RT 
On a regu aujonrd’hui des goüvelles-de Lisbonne jasqu'au ° 
20 octobre, ‘Elles n'offrent qu'un mèdiocre intbrêt. Lesjour- 
mix soit ‘Pemptis' de détails ‘eur les. embarras financiers du , 
latje nt. Le Mario do'Goserpp sutfit à peine pour donner E 
des dêmehitis aùx tdhftes ‘de V'ôpposidon sur les expédienis : 
úuxqifets le trósotÀ fecoürs pour battre monasie, Mais les dé- 
mentisofficiëlé rereontrént beutsebap d'inerédules, '. EN 

— Le Standárid avait annóneë qe | gpipeeen ppeceur de Kussjenváit f 
‘fait'dori d’ me 'soutifie: cörisiderable Á Ìá. igue.confre Ialoì des À 
‘däréales pour qu'elle pâtpoùrsuivre atee une nouvelle vigucar 
des opórations d'éliminations sur. les listes ‘$emtorslen, af 
Manchester Times, regrette que le trösorier de [a ligue n'ait £ 
encore rien rega de cette somme.” EE 

— La dette publique du grand-duché dé Hesse s'élevait à Ja: 
finde l'unnôe 1843 à 3,552,871 fl. 23 kr; tandis qu'à la fin de ® 
1842 elle gtait encure de 3,773,868 fl. 24 kr. , de manière.que # 
dans l'espace d'nne année elle a subi une diminution de® 
220,997 fl. EE 
„On assure, dit ba Gagotte de Lausanne, que le gouvernement & 
frangais vent prendre, possession de la vallée de fa Dôle. Nüds® 
detbnsà cette deeaston rappeler Ia déclúration rendaé à Vibi- | 


nele. Aharara JG15 &l'égard de la, Suisse par tes d knel inder al- & 
heeel s ek dis a be de liv Dots, quúi rk ê atrefois 3 
paetiódu;eantog de Vaud,:lui gern rendae. EN 
By Bkilioher’ PHtetebeeh (Bi: 
mefit de I*hiimahind, a zt 
He ‘Höiniskitogeainde; d'äntres riches boachera des environs & 
parlógent tihloir snfvreson ezeraple, Un pareil. dósintéresge- & 
ment deverif dornet l'évcit str l' énorme bènéhice que présente | 
pótebsginement la tehte en dótail de,la-viande, et le gouverne- È 
„meat, ai Hed des’ doèiper à faire ac heter,ep paps étraoger des 
pomiiës de tdrre, qui, pour la plüpaf », gag anrivent dens un 































les ld 
traires, que la loï de état ne sera pas violée, » 





U pa lieu de s'étonner de voir un journal grave comme le 
Heraldo dèbiter avec assurance une nouvelleet rópèter avec 
complaisance des rumeurs dont il eonnaît bien (oute la fauséeté. 
Comment peut-il convenir que lè ministère ne réunira pas les 
cortès-eette année, lorsque l'on sait trôs-bien que le’ ministère, 
a formeltement proclamê que les eurtès' seraïent cónróquêes 
pour le 15 döcembre. id des Ol 

— Dans le eonseil des ministres a été'agitée, ä céqu”il paráit, 
la question de savoir en quelle, forme legouvernement’ devuit 
ordonner qu'il fût procédé aay eléstions Hänstes” provinces shi 
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valait mieux agit-nver moinsdg sojennitè et se‘ bwatenter d'en-, EEN 

rlebeeh (Belgique), gride pan le senti B 
pour qu’ ils-eussent àicúhsosprer les blecteurs, Les 'instricthöns: pris le parti de vendre fa viande à 3 sols 
elles n'ont Pâs ‘Bufcure, 
« EN ed , bk Krt 
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cad 7 „apie 


—Ôn üssúre ‘Hie Hulde ‘ecvbles qa M: Mona rdsdlä das 






‘des concessions ‘de droits estirennae ; inais hoii dri jue ie scaplee d Ee „devrait Dien senger 2 cette partie 5 
là presse de toutesdes nuanced vepronengât sépliditetdent dans |Q "vre" aUtréfment nutritite que les-yiges. de terre! afin F 








d'opêtér une baisse de prix sut là. 


Ne 44 ERR TR bad t 
our nétrë:-eormerce el devänt tàgúeà ofteràë au dei ‘de ústjaks 
ia aivelt sik Orne Serj proliterakt au’ detrilent de züätise touchers qui 
é }, 5 sr De . gn és edt 
é zee bete ) Ren Ae E : 
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NE RE death ide 
Nouvelles et faîts divers. Den ; Seh 
Ee iet: EN Br 4: ijdag 81 October 1845. (Ne 8 in het Kboi 
‚Le ministòre de l'intôrieùf de Prusse a jugó à propes de por- p Vrijdag 31 October (No 3 in het. 







“Rd, Jeoquomyns, Tabriaunt; et; Dé Kerchove: Derttorgen’, | NEA lined | De Ligtzinùtge Leugenaar, bijgder E 
„ Cotkser fler sortant. Be $ RO: BR ter ce qui suit à la connaissatce publique: eelde 2 het boogduitsdh van F. L; Schmidt, ‘Gevolgd ‘dope: Wbp 
Au snpondserutig, galea lipndansla Lre section pour rem- |___On vient de faire une ‘expérience qui mbrite la plus grande | Kluizenaar, blijspel ia één bedrijf, er vn 
„plamer dewr .meaabres dôoádes de la sôrie qui sortau 3L dô- | atention. Le jardinier da éoïnte d' Arnim, M. Zander à Boitzen- | "°f Kotzebue's Beichte , door den hopr G. van der Vijkee. , 
eevabre: 1859, ont Btd òlds MM, Hipp. Van de Woestyne Van | bourg, a réussi à extraire dans une année des pemmes de torre … Deaangasg ten ZEG AS uwen, 
dent: erge, et. M, Ch, Van Duyn, hégcciant, M. | de semences jetées en terre, lesquelles ont pruduit.des ppmmes , peerd TEN TESTER 
Jean &e Ge s oûnseillersôrtant, M. Van de Velde, conseiller | ge terre de grandeur ordindire en anssì grande quantité que si ' bn 
dà ta Cons d'epel de Gand, M. Bum. Van den Bergh, brassear, | |’on eûí planté des tubercutes, et les pommes de terre obtenues beni 
NDek Ayeymersbre de Inchambre des représentants, M. Pierre | nar ce moyen sont dementóes parfaiternept snines au- milieu, en 
bie haan radars „Ed. ‚id, Verhaeghe de Naeyer, con- d'autres obtenues au moyen de tuberéules, et qui sont attaqupes serai 
Pae Ghent, :M.. Claus=Van Aken, id., M. de Necker, id., et | qe la.maladie. «°° COENE ts : 
KB. EE M. Zander vient de faire Phrt -de-son.procádé, que zoiei: « «| 


wr 


LIÉGE. : 5 : EE Ag 
Â Liège, la Anue a êté fori antmëe, 1e: parti ciérical y » pris 
ae pirtgai ótait-indigude-d'avdheé par les articles de la Ga- 
wbettesde V'äwdehó: « C'est-dire assez, Iisohs-nóas dans le Jour- 
-nabde' biëge, qu'il est-vonn en aide anx ‘candidats-de ‘Union, 
‘ poare tâcher de faire échouer les nôtres. Nons ajouterons. que: 
les vkrefs de l'Union n'ont tenu ancun compte des choïx-präpd-: 
-qutoires.qet avaient é1ò arrêtós à l'asseinblóe del" Hôtel de Sùò 
de, et que les-intbyêts de quartier ont jonê wt. grand rôle, sura 
4put à l'Ouest ef au Nord, où l'on a vu se oduire des eandi- 
“Shtures qui n'btuient patronöes publiqternent ni'paf une, ni 
"par Fantre‘associntion. » A 










































































plaira au gouverheihiegt, fe gran gâùs duf 
‘gie, baustitutionnel avaient ge dans. ka “SRniop des ahan-' 
bres,'Si'ces noavelies viennent àse cónfiraier: €8 Gele mog grain-; 
tes sp rbalisent,ce será pout fe nattóar ene dèceptiëndt plus à 
ajomter à toutes peljes qug‚lui oat fais pprouver les bówiieg qui’ 
‘a. dirigeut aujourd'hui. La grande raison du mintstére, axpri- 


‚quela gelée vienna (sélon B’ abtres ofiservationg, ane” faible'|.de cour. Zange Pooten , Ne 163, 
gelée ne nuit pasaux gërdiës), et on les garde jusqu'à ba fin de; 
derase les bases avec hi thliin, ot les ‘met dars'un pot ou un 
tonneau, où op Js ajfed göbrrie Bà B jours ; aîrei les humeurs | 
«de „tbe deg de are + LEE A5 AO TRAAN ie … Ki 
so,dötachent de, Sa-semsnal; On y rerseda l'eau, on leslavede | 


A Ta'fin ge wars ons 


lamêôme manière que hee pipias de boncomnbres, ou les sòcheet EL EET A bied bud, veihnidd 
‘on les tohservednv af ptidrdlteb; 0e Dette sets EET À 
adifijednddafi A’ geit, oefe gemence | pier inbe rn ger 


est répandue dans une. 
comme des légustoergwesdiët 
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On recueille en autoidne hes Baiës de prommes' de terre avant ; Beke EASSE GIL vet 


anvier dans un: lieu:secet inaccessible à-la gelée. Ensuiteon!| tt A 
Boeren Prenten de 0E Mi 





bee de ple, 
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horde. kylior, el so traite à peu prés 


Dito ese 
Dite en liquidot 
dito vl 
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“On été hommêés : MM. Renox, Nagelmackers, Cunstant, De chaude, comme puyenomtisëtn ovj de terre qe’ an aiur ou-une ' gade merten Ce — Ë 
‚Ther, GeraedJankrag, Dehaase, Rolsert- Brabant, Moreau, Wa- | maiton äêfeùd boots; n'a und. ésbin, dit M. Zander, | Pays-Bas. os. ronkncdNph Made | f 
trin, Gäkaiig, Brixbe, Magis-Chefnay et Plamans, ©. 4 d'une ceuchede fuypian, be.vijren, tiain ún peut traiterces | __… … …:«fSoriétd de Gopmoron kon € ORG tB5L. lama | 
Daal te, Kalama oppogni goeien | pants ora oane de any wan vote tevoren laf fitheid en het | 
sv ' Rid thd ee ie « EE: ME ad et ramt « 8 5 Ô st, : sleten Hy p io ee D ì Î PE | aad É 
adam ed ME. Reis.’ Nacelijnbkers, Geist in | CUT Hen Gta tries Wellpmame, 4 Dieet Hert he ibhetenpid A Act; du Chemin de fer Holler GE EN 
Lee candidatures de MM. Rohr: Nagelinakor, Braben | penidant Eart ye ond we EMI ba He pliwéhen, co Ortetnte etende be. hoes | k 
Wagds,. qui'dedient d'abord été adoptêes par I'Unioi, ont: été | qui se, fait aismkans. en Getminartgl Jd ponolie en tous sens de ‚(Bio -dio, . 182B8ISMEH— (OG |— 
‘aagsidonsiées pat elle, ct les ólecteurs dé ce bórd'ne les por- f planches enfoncé daianrwa suivant leur longueur et éten* ; ne oserijk an G ud gres Gj. alte! Ek 
Eatcnë pjas'str Îbirs’balletins. Oo {dant une couverturespar,8&Aimusiecàb enserinager les plantes. | mussie,: … « le uoustbriesbs het ler ro & 
'_ Lebelorid hóntbreux dirigés contre MM. De Thier et Magis |__Les tigas une fois dôvpleppóes, en mai sunt plantépadans un}, ele tjd. kai door Fo] 
Spêkialerderit, ont pu par venir à faire óchouer leur réélection. | sol (dgn ee ej an dnd aufresquon gecon: |, . 15 (‚he ohen Stioglitwer Com r,4 | sers EN | 
TEE bd — en pri | tuwie-de planter les ponrmeg: SO rete ide als RR, tiet (Beosive oneness ens Bier 8E Pen: IK 
Mons gypns parle hier d’uneskiie úpétöe dans imprimerie | Leti Pril de end, | Pander wjeiö dans une coavhd.} ne Dette didfsréa k Parle 011) |Z êt Ek | 
zjgprroaux d'Anvers à l'occasion des êlections commu- | do fumier Îa semence âé-plétmês-dé terre dites de la St-Jear, es Pr EN EEn 
… rnal de Commerce dit à co sujet: qu'il avait próparóe de la manière, suadite, et le 26 mai, il a dé- IM ane va een ee 
a lis deenkors mouvemeute étectoratx'ont €14” naar és par un Incident | „osé Jes tiges en. pleing, tere; à.guol;egard.naus. feronssla rar ee goa-Ardgina. 
aussi altriefant que grave; nous eussions été trés-surpris, si M. le procureur numerus ‘Boi bou ride wi vatien -neste dordinairede r Obligations Gall, -& Coup. 5 In: oe Pe 
du roia’avait pas dû intereerir pour mettre fin vut Erffdtations-qui, pendant | 2% ie qua 0 tsen rgen vege ata bb Autriche « …)Dito métalliques . .  …. …B beer | FR 
toet le-oouré de de: lucte électorale, ont IHustré nos adVersaires. Hier à 5 heu- | quinze jöureen: arrière de oebij de Berlin: AF tópolte; tes (ges B PT AAR OE: EON Á 
res et demie da soir, on vint apporter à M. Pechet-un-tibêlle; dáns lequel lúí ordt ‘prödtütEhacdutie' det dE Gimot-de túbertijte of gn 5 vú Er D ace. ‘ee bAneari phtona.au GeaadeLivee A: kee beet ME 
Bedmaten ef pri ej dart une rendre, 280 gu beranles.s: ‚ni: ze ti tor ie oe on de Pologne ee A Ae, EN EEN el Teler | 
dee \ Ê ks; ee se dk ee Ait bekt atrimsees teilo, eten. Ï au et e weet rrd u L san. vel ; (feregens + , tt ME 
eins qd le pitluge vut lá:malsón de M.'Pechoi, signalé pour’ la seconde fois | -#À-le bòrdtòy pitrmioes zakenpuies dien db enen Brésth; UG ld ride ARB onee eh 
bepa le) iere hele aderen On f Lits, aars he empèche pas, MAD is aj eiuaa) von Oligdinna,h Soadrea, se, 8: 59. | 5 rf SEP EE 
ne tarde pas à connaitre que cette torche incendiaire sortait des’ äteliers"eù | vénóral celle qu'on abti "pl: nt és {ú liés, Me,Zan- | - Rie tgeen 
seriripPiebokt belôuerier d'znvòrseu:le Aiidetsbtad, Bedr jourlidus, ffamgais Ben oden oen: Enten ata dap! latr jj Bourse de Paris du BS Octobre. 
et Bamaadydjuindeputs quinze jours sdufdent à toutò là villö fa cafomhie eta | EnAfAL OPDEBIUG COR BEERGAN drmänges;à d'autres employòs | ECE EEEN POE en 
haine contre EM. Pseher et-Pierun, M. Pocher auquel son eájrit tblérant et f C& printeinps, comwmamgae: des sEnhene brilió: verve obtanines doll - in hin |. an ot 
pesbrrnj Liermeersens spre beten prent ienke Pot oopte el à des jaarnaliers, Ces portie d hdi de han 2 RE 
er dor ets je bee mere Peder, | seinde ine AämBurdes apie Men Didi ma: | pramoer, «JAAR eit | 
i, Ce derntèr « args Ere Eeen | ladie s'etait' dèclarde tout alentour, Getle:experience, est au | oid | 
da roi. bedmran) bfër une descente judiciaire à lim- ner les iournaliers-.avaiestb: plenté :lears If +!» «: oruet si Em rant Ardin, „… …‚… Pr 
primerie dont nos es ehhpidires’ du parnphiet honteuz tant Pp us Importante haai had ie 3 high 1: P As | menat edad Ede éróe … CNES Bages jk an 
out 61 sais, Grâee plieti calme, dignè'et pur de la | tigrs pèle-miêtèvdo:des tubercules, et duc les pumntes de terro | 4 POREN INAS dip eer eene Te dS 
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